Homélie – 09 Trinité C – 2024-2025

Textes : Proverbes 8,22-31 – Psaume 8 – Romains 5,1-5  – Jean 16,12-15

Plus que jamais aujourd’hui, nous nous rappelons que nous célébrons un anniversaire, celui du Concile de Nicée en 325, du 20 Mai au 25 Juillet.

Jusque-là, pour les chrétiens dans l’Empire Romain, l’essentiel est de se manifester comme croyants, parfois en opposition au monde ambiant, et jusqu’à ne pas hésiter à sacrifier sa vie. Les chrétiens sont « martyrs », c’est-à-dire témoins, en actes et pas d’abord par la parole, par leur vie et jusqu’en dans la mort autant que par leur déclaration d’attachement à Dieu, au Christ.

Et voilà que dans ces premiers moments de liberté et de paix constantinienne, la question du contenu de cette foi devient importante. Les chrétiens étaient unis dans la mort face au monde. Le seront-ils dans les formulations de foi : un seul Dieu pour un seul peuple. L’empereur Constantin, converti au Christianisme, pressent le défi et convoque le premier concile œcuménique de Nicée, après avoir accordé la liberté de culte en 313, dans l’Edit de Milan.


Alors, certes, Dieu devient ainsi l’objet de notre foi. On peut dire ce qu’on croit de lui, le formuler à travers un Credo où s’articuleront un certain nombre d’articles. Les discussions seront vives. Concernant d’abord la personne du Christ, son humanité et sa divinité. Puis la question de savoir si l’Esprit Saint est une personne de la Trinité, malgré son immatérialité.

Si Dieu est l’objet de notre foi, il est d’abord et avant tout le sujet de cette foi. C’est lui qui se découvre ou se fait connaître. D’ailleurs la création de toute chose et le fait qu’il se donne à connaître ne font qu’un. Il faut le penser comme des parents donnent la vie à un enfant, pour quez cet enfant les découvre et les connaisse plus tard. Dieu engendre ainsi la foi des hommes en lui. Et quand Dieu devient quelqu’un pour les hommes, cela change leur perception du réel et leur éthique de vie. L’être humain n’est plus livré à lui-même mais référé à son Créateur, il est appelé à s’ajuster au plan de Dieu, à faire preuve de sagesse et à vivre selon le code de la Parole de Dieu…

L’être humain grandit en effet en se référant à plus grand que lui. Dieu est cet infini, dont l’infini de l’espace sidéral est un reflet ou un exemple. Déjà Abraham, le « Père des croyants », s’était senti appelé à quelque chose de grand face aux étoiles : « Regarde les étoiles, si tu peux ; ton avenir est à cette image et ta descendance sera aussi nombreuse que les étoiles du Ciel « (Genèse 12)

De même, au cœur de la nuit, le psalmiste lève les yeux et regarde le ciel. Il est marqué non par l’obscurité de l’immensité sombre mais au contraire par ce brille dans le noir : la lune et les étoiles. Son regard l’amène à s’exclamer… ou à prier Dieu disant « Qu’est-ce que l’homme pour que tu penses à lui, le fils d’un homme pour que tu en prennes souci ». Le psalmiste s’étonne qu’étant capable de tant de grandeur, Dieu se souvienne encore de l’humain, se révèle à lui, l’écoute, le rencontre, en prenne souci et se mette à sa hauteur. Ce questionnement parle autant de Dieu que de l’homme. Il raconte la délicatesse de Dieu pour qui chaque élément de la Création importe, que l’incroyable dignité dont l’humain est porteur. Ce regard écologique intègre l’homme, comme le Pape François l’écrit dans son encyclique « Laudato si ». C’est une écologie intégrale.

Regarder le Ciel, regarder les étoiles, n’est jamais neutre. Abraham le sait bien, lui à qui Dieu a demandé de lever les yeux pour qu’il puisse le rencontrer dans le fond de son cœur.

Regarder le Ciel, croire en Dieu est source d’un ses ns de la vie, qui amène à marcher sur un chemin d’alliance avec Dieu. Pour aller sur ce chemin, Dieu nous donne des « paroles de vie » qui sont comme un code de la route, pour prévenir les « accidents de la vie ». Certes le code de la route n’empêche pas les accidents, mais il donne une conduite à suivre et les limite.


Ces paroles, quelqu’un les a portées dans leur vérité. Cette parole, c’est quelqu’un ; Jésus le Christ,… lui qui a instruit ses disciples et avait encore beaucoup de choses à leur dire ».

On retient plus volontiers les paroles de quelqu’un , que des phrases d’un livre, même si ce livre est la Bible. D’ailleurs, la Bible est pour nous la « Parole de Dieu », à écouter plus qu’à lire, à laquelle obéir plutôt que d’en faire un sujet de connaissances. C’est la parole de quelqu’un : Dieu. Et Jésus en est l’incarnation, si bien qu’imiter Jésus est sans doute plus fort que d’écouter ses paroles de vie. D’ailleurs, tout n’est pas écrit dans les Evangiles de ce que Jésus a dit. Ainsi, par exemple, St Paul cite des propos de Jésus qu’on ne trouve nulle part rapporté dans le Evangiles ! « Il y a plus de joie donner qu’à recevoir » (Actes 20,35) Mais nous savons que Jésus a beaucoup donné. Et c’était pour lui source d’une grande joie.

C’est donc dans l’Esprit Saint qu’il faut tisser des liens avec Jésus… pour comprendre l’ensemble de ce qu’il a dit à la lumière de ce qu’il est… et imaginer ce qu’il aurait encore à nous dire dans des situations nouvelles. Il faut pouvoir s’ouvrir à l’esprit de Jésus, et c’est par l’Esprit Saint que cela se réalise. Et puis on n’honore pas la mémoire de qu’l’un en le citant mais en vivant. Et la mémoire est une question spirituelle. C’est donc dans l’Esprit Saint qu’on écoute Jésus. Et ce qu’il nous dit concerne d’abord Dieu le Père. Aujourd’hui, nous fêtons donc le Trinité !
